
Dimanche 5 septembre – 22ème dimanche du temps ordinaire - Année B 
 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (7, 31-37) 
 

En ce temps-là, Jésus quitta le territoire de Tyr ; passant par Sidon, il prit la direction de la mer de Galilée et alla 

en plein territoire de la Décapole. Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de la difficulté à parler, et 

supplient Jésus de poser la main sur lui. Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, 

et, avec sa salive, lui toucha la langue. Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! », c’est-à-dire : « 

Ouvre-toi ! » Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il parlait correctement. Alors Jésus leur ordonna de 

n’en rien dire à personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, plus ceux-ci le proclamaient. Extrêmement frappés, 

ils disaient : « Il a bien fait toutes choses : il fait entendre les sourds et parler les muets. » 
 

Méditation :  
Ces dix villes de la "Décapole" se trouvaient au-delà du Jourdain, au-delà de la Terre Promise. En s’y rendant Jésus 

vivait à nouveau mais à l’inverse, la marche du peuple élu vers le royaume. Jésus abandonne ainsi la terre des 

certitudes, des gens acquis et enthousiastes pour affronter un monde hostile, dur, fermé, à l’image du sourd-muet 

qu’on lui amène. Un monde à l’exemple du nôtre où tant d’hommes et de femmes sont privés de parole, d’accueil, 

d’espérance ! 

Mais c’est à l’écart que Jésus va opérer afin que la "pub” de l’époque ne vienne pas ternir le sens de son 

intervention. Alors Jésus rend cet homme au monde de ses frères, ces frères qui ont au moins le mérite de le 
présenter au thaumaturge. Rendre la vue, c’est redonner un sens, une direction à la vie. Rendre la parole, c’est 

offrir à nouveau une place, une situation d’homme-debout. C’est là le tout, l’essentiel de notre vocation 

chrétienne. 

Encore faut-il que nous acceptions d’entrer en Décapole, de quitter nos milieux de vie, de relations, si douillets, à 

la limite anesthésiants. Apprendre à partir de chez nous, à faire le premier pas d’une rupture qui seule peut briser 

le parallélisme de nos vies. Le Décapole, c’est le monde de ceux qui ne croient pas comme nous croyons, qui ne 

pensent pas politiquement et socialement selon nos idéaux. Pour les "jeunes", c’est le monde des "croulants" et 

réciproquement ! C’est le monde du chômage pour ceux qui ont encore la chance de "pointer". Jésus ne tolère pas 

qu’un homme soit un exclu, un laissé pour compte ! 

Si nous savons traverser le Jourdain de nos certitudes, de nos aises, de notre univers, alors nous ne tolérerons 

pas, nous-aussi, qu’il y ait des marginaux, des frères sur la touche. Parce qu’il est toujours possible de faire 

quelque chose ! On peut partager, conseiller, soutenir ! Comme Jésus, on peut aussi "lever les yeux vers le ciel", 

c’est-à-dire prier. Prier, c’est faire ce que nous pouvons et en parler avec Dieu ! Dieu a besoin de ce support 

d’incarnation pour que son action, son intervention ne lève en rien le jeu de nos responsabilités, libertés et 

dignités ! 

Oui, aimer Dieu, c’est toujours une aventure, celle qui nous voit quitter quelque chose pour mieux entendre le cri 

de nos frères. C’est un appel de Dieu que rien ne peut nous excuser de ne pas entendre. 

 

Abbé Paul Vacher  
 

 

Samedi 11 septembre à 18h, messe du 23ème dimanche du temps ordinaire en l’église de Mazères. 
 

Dimanche 12 septembre à 10h30, messe du 23ème dimanche du temps ordinaire en l’église de Gelos. 

L’abbé Pierre Dufourcq assurera la présidence et l’homélie (l’abbé Benoît célébrant un mariage dans une famille 

amie près d’Agen). 

 

A noter sur vos agendas : 
 

• Samedi 18 septembre à 20h, concert de musique de 

chambre organisé par la ville de Gelos à l’église. 
 

• Dimanche 19 septembre, pèlerinage diocésain à Lourdes. 

Départ à 13h30 depuis le parking du centre paroissial. 

Retour vers 19h.  

S’inscrire en appelant le 06 73 15 99 76. 


